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La galène se grille, le soufre se dissipe sous

forme d'acide sulfureux ; mais le sélénium qui
ne se dégage qu'après, se sublime en forme
d'un anneau rouge plus ou moins épais, qui
couvre l'intérieur du tube vers son milieu et à
quelque distance de l'endroit chauffé. Si le mi-
néral contenait de l'arsenic, on pourrait être
trompé par son sulfure rouge qui se comporte
de même; mais , dans Ce cas, l'odeur de raye,
propre au sélénium, ne se fait pas sentir pen-
dant la formation de l'anneau rouge.

En examinant ainsi la galène de la mine de
cuivre d'OEridaberg , en Ostrogot hie, M. Ber-
zélius y a reconnu une plus grande quantité de
sélénium que dans celle de Fahlun. On:trouvera
dans le Traité relatif à l'usage du chalumeau,
des faits nouveaux : sur lapyrite capillaiie qu'il
a reconnu être un sulfure de Nickel; sur le fer
oxi& résinite de Freyberg, qui est un arseniate
de peroxide de fer mélangé avec du sous,sulfate
de la même bàse; sur l'argent molybdique, sirare
dans les collections, qui est une combinaison de
tellure et de bismuth avec un peu de soufre et de
sélénium, et sur beaucoup de substances miné-
ralesAui n'étaient connues qu'imparfaitement.

Explication de lcz fg-. a, PI. VI.
a b, Tube de verre de 6 centimètres de longueur, environ

2 pouces 5 lignes, anciennes mesures.
Morceau de minéral tenant du sélénium.
Petite lampe à l'esprit-devin.
Anneau rouge de sélénium plus ou moins abondant,

qui se forme après le dégagement du soufre en acide sulfureux.

EXTRAIT

D'un Rapport fait à la Société d'Encou-
ragement pour l'industrie nationale,
sur gétablissenzent de Lithoglyptique
de M. Vallin, entrepreneur lithoglypte
de l'intendance du Garde-Meuble de
la Couronne (i ) ; par M. Héricart de
Thury,, Ingénieur en chef au Corps
royal des Mines.

LA lithoglyptique est un art important auquel
nous devons les chefs-d'oeuvre les plus remar-
quables de l'antiquité, en granite, porphyre,
ophite , syénite, serpentin, basalte et autres
roches précieuses de ce genre. Ses travaux,
comme ses moyens, diffèrent essentiellement de
ceux du marbrier, avec lequel le lithoglypte ne
peut être confondu, soit à raison du prix, de la

(1) M. Vallin demeure rue Moreau, if. 3, faubourg -St.
Antoine.
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i",029 de hauteur ; mais de diamètres dif-
férens; l'une avait c11.,433, et l'autre 0m.,552
seulement. Il s'agissait d'abord de réduire la
première au diamètre de la seconde, en lui
enlevant un cylindre de oin.,o8I d'épaisseur
sur im.,o29 de hauteur, et, ensuite, d'évider
les deux colonnes pour en faire d'autres de leur
noyau ; et c'est, en effet, ce que fit M. Val-
lin, avec une adresse jusqu'alors sans exemple,
puisque de la première il en retira succes-
sivement quatre colonnes, et trois de la se-
conde.

M. le comte de Choiseul et lord Seymours
s'empressèrent de publier le succès du litho-
glyphe ou perforateur de M. Vallin ; aussi,
pendant toute la durée du percement de ces
colonnes de porphyre, son atelier fut-il cons-
tamment rempli de savans , de curieux et d'a-
mateurs de tous pays.

Mais quelque nouvelle, quelque importante
qu'était cette évidation de colonnes de por-
phyre , elle n'était que l'annonce d'une ma-
chine plus parfaite que préparait déjà M. Val-
lin. M. le comte de Choiseul, en lui montrant
des masses de lapis lazuli , de labrador, de
diallage, d'adulaire, de syénite, de porphyre,
d'albâtre et d'autres substances aussi pré-
cieuses, dont il voulait faire des vases et des
coupes, d'après les plus beaux modèles an-
tiques, lui recommanda de réserver le noyau
ou l'intérieur de chaque -vase pour en faire
également un second, un troisième, un qua-
trième, etc.

Après plusieurs. changemens au mécanisme
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et au principe moteur de son tour perforateur,
M. Vallin répondit à la nouvelle demande deM. le comte de Choiseul, en exécutant sous sesyeux différens vases, urnes et coupes, successi-
vement retirés de l'intérieur de l'un et de l'autre,
et il mit bientêt le comble à la satisfaction deson protecteur, en lui montrant son lithoglyphe
établi de manière à pouvoir simultanément
I°. scier et débiter des tables de marbre, gra-nite , porphyre et serpentin, de toutes dimen-
sions; 2°. percer et détacher, à-la-fois , d'unmême cylindre, deux, trois et quatre cd-
lonnes l'une dans l'autre; 30 et évider égale-ment plusieurs vases de diverses dimensionset de duretés différentes, depuis celle du mar-bre et de l'albâtre jusqu'à celle du granite,
du porphyre, du jaspe et même du cristal de
roche.

Tel est aujourd'hui l'état de cette machine,
parfaitement nommée lithoglyphe , pour la-
quelle M. Vallin, par un désintéressement bienlouable et beaucoup trop rare, n'a pas vouluse pourvoir d'un brevet d'invention (1).

Plusieurs de nos premiers établissemenschargés de commandes extraordinaires, et nepouvant les exécuter, ont eu fréquemment re-cours à M. Vallin, qui n'a pas même attaché

(s) Cet artiste a eu l'extrême complaisance de faire exécuter
sa machine, sans aucune indemnité, pour le grand dép6t de
marbrerie. d'Italie. Cette même machine a servi de modèle
lors de la construction de celle qui a été employée pour les
colonnes de la Bourse.
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son norri'aux divers ônvrages dus à ses :induS-

trieux; burins.
Parmi :les cliefsd'oeuvre que nous devons à

cet intéressant artise.," 'imus croyiinS 'devoir
chéri

:1°;,;Dans le musée de M. le comte de Choi-
seitl--Gouffier, unsrandnèmbre de vases, d'ur-
nes , et notamment sa superbe coupe de luma-
chelle, rouge sanguine , orientale ;
.-2°.-1Jans le musée de M. de Drée-, ses vases,
ses coupes de basalte, son grand vase de quarz
hyalin ,cristal de roche rose, et ses tables de
granite globuleux:de:Corse ; ses veses'de feld-

spath de Labraddt .et de pierre des 'Amazones ;

laiCoup& de son Magnifique trépied de lapis la-
zuli ; ses tables, socles; colonnes , etc. ;

Dans le musée Crawfurd, la grande mar-
queterie ou mosaïque arabesque,. à l'instar de

celle de Florence;' -

'40. Aux TuileitieS;':dans les appartemens de

S. À. 1=1;11adam44itichesse d'Angotilékie, une
sdperbecherninéé'-de vert antique, dans les plus,

grandes dimensions;
5°. Dans le palais de S.A. S. Madarneila du-

chesse de BourbtmCond6, toutes lek. tables,
cheminées. conSbles ét appitWett, graffite de
l'Hellespont ; .

6°. Au château de Valencey, chez S. A. Mon-
seigneur le prince de "Talleyrand , une "grande
rosace de marqueterie de pierre.,,.rpçhes et

marbres de toutes espèces, en style arabesque
et analogue au genre du décors. detrappar-
tement

7°. Pour l'Eg,lise métropolitaine de là Nou-
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velle-Orlé.ans et par ':orflre.de monseigneur
l'évêque de:la Louisiane. ,-in: magnifique ta-
,bernacle à colonnes ..de. serpentine urte , à
diallage métalloïde;

8°. Pour le cabinet particulier de Sa Majesté,.
un superbe frit de palmier ag,athiSé , servant de
socle ail buste de S. A. R. Madame ;duchesse
d'AngoulêMe ;

9°. Enfin, le riche assortiment admis à l'ex-
position du Louvre, en 1819, acheté par l'In-
tendance du Garde-Meuble de la Couronne,
et composé : I°. de deux grandes tables de gra-
nite orbiculaire, gris, blanc, bleu, de la Ri-
zenèse de Sainte-Lucie en Corse, l'un à grands,
globules, et l'autre à globules plus petits et
plus réguliers ; 2°. d'une table ronde de ser-
pentin oriental, remarquable par ses dimen-
sions, par la rareté et le prix de la matière
3°. d'une grande coupe de feldspath du Labra-
dor , morceau unique pour son travail comme
pour la dureté de la pierre, sur un socle de
porphyre rouge sanguin d'Egypte ; 4°. d'une
coupe d'albâtre oriental de la grotte de Nym-
phéum , près d'Athènes, rapportée par M. le
comte de Choiseul-Gouffier. Cette coupe est
montée sur un socle de porphyre vert des
Vosges.

Nous ne terminerons pas cet extrait sans faire
connaître que tout en travaillant les granites ,
les porphyres, les syénites, les diallages , et
les matières les plus rares et les plus précieuses
de l'Orient, M. Vallin s'est attaché particuliè-
rement, et en minéralogiste, à l'étude et au
travail de nos roches, pierres et marbres indi,
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gènes avec lesquels il exécute actuellement
des coupes, des vases, des urnes, des colonnes,
des marqueteries , et généralement tous les
ornemens d'architecture et d'ameublement ,
avec le plus grand succès (I).

(1) La Société a décerné à M. Vallin une médaille d'argent.

ANALYSE
DE

QUELQUES MINERAIS ET PRODUITS

DE LA FONDERIE DE CHESSY;

PAR M. THIBAUD, aspirant au Corps royal des Mines.

ME trouvant, au mois de juin 1819, sur les
mines de Chessy, près de Lyon, j'y recueillis
quelques minerais et produits métallurgiques
autres que ceux dont M. Guenyveau a donné
l'analyse dans le n°. 118 du Journal des Mines,
dans l'intention d'en examiner la nature au la-
boratoire de l'Ecole des Mineurs de St.-Etienne,
et de comparer les résultats à ceux indiqués par
M. Guenyvean.

Les substances que j'ai soumises à l'analyse
sont

10. Le minerai de cuivre connu à Chessy
sous le nom de mine noire, que l'on y traite
,avec avantage depuis sept ou huit ans, et qui,
je crois, n'a pas encore été examiné ni décrit
jusqu'à présent ;

20. Deux scories A et B provenant de la fonte
crue de ce minerai au fourneau à manche ;

3°. Deux scories C et D provenant du traite-
ment du minerai bleu (carbonate de cuivre), qui
sont ajoutées dans la fonte crue précédente._


